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ÉTUDE MICROMORPHOLOGIQUE DES SOLS LATÉNIENS DU SITE 
DE RIBEMONT-SUR-ANCRE (SOMME) DANS LE CONTEXTE DES 

ÉTUDES ANTÉRIEURES DES SCIENCES DE LA TERRE ET DE LA VIE

Frédéric BROES avec la collaboration de Kai FECHNER

INTRODUCTION 

La présente étude a pour objectif l’analyse 
approfondie d’une grande quantité de lames 
minces effectuées à partir de prélèvements réalisés 
sur les sols d’occupation du site de Ribemont-sur-
Ancre et la remise en contexte de ces résultats dans 
les études déjà menées. Pour la localisation et les 
illustrations des profils évoqués, nous renvoyons 
à la figure 1 ainsi qu’a divers articles (Fercoq du 
Leslay 2017, Fercoq du Leslay et al. 2009 ; 2011). Les 
problématiques sont déjà traitées dans ces articles, 
ainsi que dans Fechner 2000 ; Fechner et al. 2004, qui 
se basent surtout sur les  données pédologiques de 
terrain. Les termes pédologiques, tels que Bt, Cca 
sont repris dans la figure de synthèse en fin d’article 
(fig. 72).

L’étude des sols laténiens du site de Ribemont-
sur-Ancre a, dès le début des fouilles, intégré les 
sciences de la terre au projet scientifique. Trois axes 
d’études ont été privilégiés sur base des observations 
réalisées lors des diverses campagnes de fouilles. 
Ils concernent la présence de labours antérieurs à la 
création des enclos (caractérisation et répartition), 
les indices témoignant de la présence d’un bois 
sacré et le traitement des restes humains sur le 
site (zones de dépôts et traces de manipulation) 
reflété essentiellement par des enrichissements en 
phosphore. 

Les méthodes qui ont été utilisées sont multiples : 
lames minces, cartographie de certains éléments 
chimiques, dont le phosphore, étude des pollens, 
des phytolithes ou encore de la malaco-faune, 
couplés à l’approche anthropologique et à l’étude 
du matériel archéologique, notamment métallique. 

Notre étude s’attache plus particulièrement 
à la recherche d’éléments indicateurs de milieux 
caractéristiques, en lame mince, et à leur répartition 
dans le site, dans le contexte des sols archéologiques 
laténiens. À cette fin, nous avons repris les anciennes 
lames minces en notre possession et ajouté de 
nouvelles. 

 

MATÉRIAUX ET CONTEXTE

LAMES MINCES TRAITÉES

Des lames de tailles différentes, réalisées et/ou 
décrites depuis 1995 par Roger Langohr, Bénédicte 
Bécu, Kai Fechner, Fabienne Kleiner (Fechner et 
al. 2004, Fercoq du Leslay et al. 2011) et Frédéric Broes, 
ont été collectées, afin de produire une synthèse des 
observations (fig. 1). Le travail de Gabriela Canseco 
(Canseco 1996) a été pris en compte également. 

Fig. 1  - Localisation des profils pédologiques  (S3…) 
mentionnés dans cette étude sur le plan simplifié 
des structures gauloises et gallo-romaines. Seuls les 
échantillons provenant des profils S3, S6 et S38 ont 
été étudiés. En vert, l’enclos circulaire laténien. En 
bleu, l’enclos quadrangulaire laténien. En gris, les 
aménagements romains.
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Cette démarche a aussi pour objectif de rendre 
facilement accessibles, en un seul document, les 
descriptions des nombreuses lames minces réalisées 
dans les sols gaulois de Ribemont-sur-Ancre ainsi 
que les interprétations qu’en ont faites les différents 
intervenants. 

Afin de rendre plus aisée encore la reprise 
future de ces informations, ces descriptions ont été 
normalisées et reportées dans un tableau dont le 
canevas sert également aux observations faites sur 
les nouvelles lames. 

PRISE EN COMPTE DES NOUVEAUX 
RÉSULTATS ENVIRONNEMENTAUX 

Depuis 1995, l’apport important d’informations 
provenant des sciences de la terre et des sciences 
naturelles à la compréhension du site a permis 
d’en préciser l’environnement. Or, ces nouvelles 
observations appelaient un nouvel examen des 
lames les plus significatives à la lumière de ces 
avancées, ainsi qu’un complément d’information 
apporté par l’étude de nouvelles lames inédites. 

Zone arbustive dans l’enclos quadrangulaire 

Les études malacologiques (Fechner et al. 2004) 
et phytolithiques (Fercoq du Leslay et al., dans ce 
volume) conduites sur des échantillons de sédiments 
provenant d’une zone fortement bioturbée, située 
dans l’enclos quadrangulaire, tendent à confirmer 
une surreprésentation d’arbuste, détectée par les 
études pédologique et palynologique réalisées 
respectivement Kai Fechner (Université libre de 
Bruxelles - ULB) et par André-Valentin Munaut 
(Université catholique de Louvain- UCL) (Fercoq 
du Leslay et al 2009, tab. VI). Cette dernière a 
récemment été remise en question, les derniers 
échantillons traités ne comportant pas le nombre 
minimum de taxons permettant d’établir la bonne 
conservation des pollens dans le sol, et par la même, 
d’écarter la possibilité d’une surreprésentation de 
certains pollens plus résistants à la dégradation. 
Reste néanmoins que ces dernières études, comme 
les études palynologiques antérieures (Fechner et 
al., 2004), sont concordantes avec les autres (Fercoq 
du Leslay et al. 2017). 

Deux phases arbustives localisées aux abords 
septentrionaux de l’enclos quadrangulaire ont aussi 
pu être mises en évidence. La première remonte à 
une période allant du IIIe au Ier siècle avant notre 
ère, la seconde phase est observée entre le milieu 
du Ier siècle avant notre ère et le troisième quart du 
Ier siècle après notre ère. Quelques lames minces ont 
été placées dans ces horizons à forte bioturbation, 
par comparaison avec l’horizon de surface non-
bioturbé antérieur, labouré.

Spatialisation du traitement de restes osseux 

La répartition des zones dans lesquelles nous 
pouvons suspecter des activités gauloises liées aux 
restes humains a pu être délimitée et, grâce à une 
cartographie des pollutions par des phosphates 
riches en calcaire. Dans l’enclos quadrangulaire, 
elle se concentre sur la moitié orientale (En-38) et 
la structure appelée le "charnier" (Eo-42) accolée à 
l’angle est de l’enclos. Il s’avère que les présences 
de dépôts osseux aujourd’hui disparus et qui ne 
sont plus reflétés que par la richesse en phosphates 
du sol sous-jacent ont pu être détectés dans certains 
secteurs. L’étude d’une série de 60 échantillons plus 
densément répartis de la partie interne sud-est de 
l’enclos permet de démontrer ce même phénomène 
à une échelle plus détaillée (Broes 2015, Fercoq du 
Leslay et al. 2017).

Dans l’enclos hexagonal, d’après la pollution du 
sol encaissant, la surface a vraisemblablement été 
recouverte d’ossements à l’origine elle aussi. Les 
types de mollusques pourraient, sous toutes réserves, 
indiquer la présence passée d’aménagements (?) en 
pierre au niveau de cet enclos hexagonal. 

Localisation des labours protohistoriques 

Une autre pollution est due à des phosphates 
pauvres en calcaire. Elle coïncide avec des lieux de 
bonne conservation des labours antérieurs, illustrée 
notamment par les profils S3 et S34, de part et d’autre 
du fossé qui délimite l’enclos quadrangulaire au 
nord-ouest. 

Les données de la palynologie et de la 
pédologie sont en accord et permettent de proposer 
l’installation de l’enclos quadrangulaire dans un site 
déjà cultivé ou qui avait été cultivé précédemment 
(cf. présence de matériel "protohistorique"). 

Certains indices suggèrent que l’horizon de 
labours sous-jacent au niveau gaulois d’occupation 
(et tombé dans le fond du fossé de l’enclos 
quadrangulaire) n’est pas antérieur de beaucoup 
(quelques décennies ?) Il ne s’agirait par contre pas 
d’un labour intervenu de manière ponctuelle, mais 
d’une période prolongée de cultures (Fercoq du 
Leslay et al. 2011, p. 79-80). 

Point de départ de notre étude

Le dernier article de synthèse sur le sujet 
(Fercoq du Leslay et al. 2011) envisageait plusieurs 
hypothèses pour expliquer les pollutions par le 
phosphate, les fortes perturbations naturelles que 
le sol a subies de manière bien localisée à l’époque 
gauloise et les environnements spécifiques associés 
aux « sols » sous-jacents aux dépôts osseux. En 
parallèle de l’étude archéologique, nous voyons 
également se dessiner, au fur et à mesure des études 
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une cartographie détaillée des éléments chimiques, 
déterminant une « architecture intérieure » du 
site gaulois, avec des zones liées au traitement 
des os et d’autres, marquées par des arbustes. 
Pour aller plus loin dans cette dernière analyse, il 
s’avère cependant que les données obtenues pour 
les phosphates, mais surtout pour les pollens 
nécessitaient un complément d’information pour 
certaines parties du site encore non analysées alors 
que nous disposions parfois encore d’échantillons à 
cet effet. Cela vaut en particulier : 

• Pour la délimitation plus précise des zones 
arbustives : ainsi, en dehors de la concentration 
principale déjà mentionnée, les profils dominés par 
les arbustes sont surtout situés dans le quart sud-
est de l’enclos (S33A et S13). Ici, les analyses sont 
encore trop clairsemées pour parler d’une zone 
homogène. Or quelques échantillons pédologiques 
restaient à analyser, ainsi que de nombreux profils 
palynologiques dans les échantillons confiés à A.-V. 
Munaut avant son décès. 

• Pour la délimitation plus précise des zones de 
manipulation des restes humains, nous bénéficions 
également de quelques profils échantillonnés par 
Roger Langohr (Université de Gand-UGent) et Kai 
Fechner (alors Université libre de Bruxelles - ULB) 
avant notre propre passage sur le site, ainsi que des 
éventuels restes d’échantillons palynologiques. 

• Pour les périodes romaines, des couches n’ont 
été analysées que de manière ponctuelle et surtout du 
point de vue de la malacologie : les niveaux romains 
dans les profils S4 et S13 doivent en particulier 
confirmer la présence d’arbustes et donner lieu à 
des analyses pédologiques spécifiques, notamment 
du niveau dit "de jardin". Un échantillon de rejets 
de cuisine romains nous a également été remis. 

Nous répondrons ici à ce grand potentiel et ce 
besoin d’études complémentaires, en nous attachant 
en premier lieu à l’étude des lames minces.

OBSERVATIONS MICRO-MORPHOLOGIQUES
 
ÉTUDE DES SOLS ENTERRÉS 

Quatre niveaux humifères anciens ont été mis 
en évidence lors des études de terrain. Ils sont 
observables à quatre endroits distincts du site. Trois 
sont laténiens et vraisemblablement contemporains. 
Ils présentent des faciès différents car leur état de 
conservation varie selon de degré de perturbation 
auquel ils ont été soumis. Le premier (S3) est observé 
sous le remblai de craie romain qui correspond à la 
phase de monumentalisation du site IIe siècle de notre 
ère). Le deuxième est observé sous le charnier (S38-
S6)  ; celui-ci est sans doute double, il comporte un 
labour (« Ap ») à partir duquel s’est formé un ancien 
sol d’occupation lié au charnier (horizon « A1 ») et 
(fig. 72). Enfin le dernier (S4) , enterré par les travaux 

de terrassement romains, est observable sous 
l’emprise d’un ossuaire aménagé dans la seconde 
moitié du Ier s. av. notre ère). Ces différents horizons 
de surface ou horizons « A  » ont été « fossilisés » 
par les remblais qui leur sont postérieurs et ont 
par conséquent été relativement bien préservés des 
perturbations ayant affecté la surface du site après 
leur enfouissement. Ces niveaux peuvent également 
être comparés aux blocs de l’horizon A fossilisés 
dans le comblement des fossés. 

Ces différents faciès d’horizons « A » permettent 
d’appréhender le niveau d’anthropisation du site à 
divers moments de son histoire (fig. 1)1.

Profil 3 (S3) 

Observations de terrain 

Le profil 3 (fig. 1 et 2) a été réalisé à l’aplomb 
du vestibule (pronaos) du temple gallo-romain du 
IIe siècle, à l’extérieur de l’enclos celtique et du 
péribole du temple du Ier siècle. Les observations 
de terrain (Fechner et al. 1998) témoignent de la 
séquence suivante : H0a, remblais de calcaire, 
niveau de fragments de calcaire sur 9 centimètres 
d’épaisseur ; H0b, remblais de Cca, niveau de limon 
jaunâtre calcaire sur 25 centimètres d’épaisseur ; 
H1a, remblais de Bt, niveau de limon brun orangé 
peu argileux de 20 centimètres d’épaisseur à base 
abrupte ; H1b, niveau de limon argileux humifère 
brun grisâtre de 4 centimètres d’épaisseur ; H2, 
horizon de limon humifère brun grisâtre de 
15 centimètres d’épaisseur. La base de l’horizon 
est abrupte et horizontale. On y observe des taches 
lessivées de 2 à 7 centimètres de diamètre. H3, B22t, 
limon argileux brun orangé à structure prismatique 
de 75 centimètres d’épaisseur ; H4, C, limon jaunâtre 
suivi par carottage sur 20 centimètre de profondeur ; 
H5a, Cca, limon jaunâtre calcaire suivi par carottage 
sur 10 centimètres de profondeur ; H5b, Cca, 
limon jaunâtre calcaire, suivi par carottage sur 10 
centimètres. Cet horizon porte 20 % de charge de 
fragments calcaires d’un diamètre compris entre 
0,5 et 3 mm ; H5c, Cca, limon jaunâtre calcaire suivi 
par carottage sur 45 centimètres de profondeur 
sans en atteindre la base. Cet horizon porte 10% de 
fragments calcaires. 

Ce profil nous permet de suivre la transition 
entre une séquence pédo-stratigraphique naturelle 
marquée par les horizons H5c à H3, et une 
pédoséquence anthropisée dès le niveau H2. La 
partie naturelle, sous l’horizon H2, correspond à 
la formation d’un sol brun lessivé ayant connu sa 
pédogénèse vraisemblablement au tardiglaciare 
(Fagnart 1988, Van Vliet et al. 1992) dont le sommet 
de la séquence typique Cca-C-B-E-A a été tronqué. 
1 - largeur de champs des photos des traits 
micromorphologiques présentés ci dessous selon le 
grossissement appliqué : 50x : 1300 µm, 100x : 650 µm, 
200x : 330 µm, 400x : 180 µm.
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Fig. 2 - Localisation des prélèvements micro-morpho-
logiques sur la séquence stratigraphique en S3 (profil et 
carottage sous-jacent au profil)

Le niveau H2 aurait pu être un A1 naturel si 
sa base abrupte et horizontale et son homogénéité 
n’étaient pas marqueur d’un remaniement complet, 
causé par la mise en culture, de ce qu’étaient 
vraisemblablement les horizons E et A de la 
séquence pédo-stratigraphique naturelle. Le niveau 
H1b est marqueur d’une interface dont la nature n’a 
pu être approchée par les observations de terrain. 

Enfin, le sommet de la séquence observé sur 
le profil 3 est formé par un système de remblais 
issus du terrassement de la zone afin de permettre 
la construction du podium du IIe siècle. La 
stratigraphie inversée observée pour les H1a et H0b 
provient de l’arasement d’un relief à l’est du profil. 
La nature du niveau H1b est sans doute également 
liée à ce renversement de stratigraphie. Un remblai 
calcaire vient ensuite couvrir la pédoséquence, la 
protégeant des perturbations postérieures. 

C’est par conséquent ce système de remblais, 
associé à la position périphérique du profil 3 
par rapport à l’occupation celtique qui a permis 
la conservation de l’horizon le plus intéressant 
pour nous, l’H2. C’est cet horizon que nous 
permettra d’approcher le milieu qui prévalait avant 
l’installation visible d’un espace sacré sur le site à la 
fin du IIIe siècle avant notre ère. 

Observation des lames 

Lames 53a (H1b-H2) 

Le squelette est formé de grains de quartz 
moyennement bien triés associés à une matrice 
grise-brunâtre, non biréfringente et translucide, 
présentant de nombreuses ponctuations de matière 
organique. 

Il semble y avoir deux organisations distinctes 
du squelette. Dans la partie supérieure de la lame 
(fig. 3), on observe une structuration en bandes mal 
exprimées alors que la partie inférieure ne semble 
pas présenter d’organisation préférentielle du 
squelette (fig. 4). 

La base de la lame présente différents indices 
tendant à confirmer l’hypothèse de labour émise sur 
le terrain au vu de la base abrupte et l’homogénéité 
de ce niveau. 

On observe tout d’abord la présence d’humus, 
de fragments de matières organiques peu dégradés 
et de phytolithes dans la masse du sédiment 
ce qui confirme l’enrichissement de ce niveau 
en restes végétaux. Ensuite, il est possible de 
mettre en évidence quelques traits pédologiques 
caractéristiques des labours comme la présence de 
papules d’argile limpide (fig. 5), d’intercalations 
d’argile poussiéreuse (fig. 6) et d’agrégats de 
sédiments enrichis en argiles illuviales (fig. 7). 
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Fig. 3 - Vue générale de la lame 53a.  En pointillés noirs, la 
limite entre les deux types d’organisations du sédiment ; 
en vert, matérialisation des zones de fissuration ; 
rectangles noirs : localisation des photographies.

Fig. 4 - Vue des bandes moyennement développées de 
grains de quartz. Leur orientation est horizontale à sub-
horizontale (inférieure à 15°). Photo 14, 50x XPL.

Fig. 5 - Papule d’argile limpide. Photo 6, 100x, PPL.

Fig. 6 - Intercalation d’argile poussiéreuse. Photo 1, 50x, PPL.

Fig. 7 - Agrégat de B2t intégré dans la masse du sédiment. 
Les bords de l’agrégat sont arrondis, pas anguleux. 50X, XPL.

La présence de plages de sédiments lavés (fig. 8), 
de nodules ferro-manganiques remaniés, de papules 
d’argile limpide et d’agrégats de B22t indique que 
le développement du labour s’est fait au détriment 
des horizons A, E et B, en les remaniant lors du 
travail agricole. 

Notons également que les macro-restes (silex et 
gros charbons de bois) sont concentrés dans le bas 
de la lame. Le silex étant présent naturellement, en 

Fig. 8 - Plage de sédiments lavés. Photo 11, 50x, PPL.
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glacis, dans les dépôts de lœss du site, on est frappé 
par le peu d’artéfacts ou d’écofacts retrouvés dans 
la lame. Cela indiquerait un habitat éloigné de la 
zone de labour. 

Le sommet de la lame, tout en étant humifère et 
chargé en fragments de charbons de bois, ne présente 
pas de papules d’argile limpide ou d’intercalations 
d’argile poussiéreuse. L’argile poussiéreuse s’y 
rencontre uniquement sous la forme de revêtements 
de pores. On y observe également des bandes mal 
exprimées de sédiment lavé. Il semblait que cette 
partie de la lame (H1b) était formée de colluvions 
et la présence de fines fissures de dessiccation bien 
accommodées tend à confirmer cette hypothèse. 

Certains vides sont colmatés par des carbonates 
micritiques. La précipitation de ces carbonates 
provenant du remblai de craie romain, situé en 
H0, peut être liée au métabolisme de végétaux 
(Wieder & Yaalon 1982). Cette hypothèse est 
confortée par la morphologie des vides touchés 
qui sont généralement circulaires et réguliers. On 
observe également une imprégnation en carbonates 
micritiques du sédiment à proximité de vides, sous 
la forme de quasi-revêtements.

 
Notons également la présence de restes d’insectes 

(fig. 9 a et b) dans la partie supérieure de la lame.

Lames 53b (H2-H3) 

Cette lame provient de l’interface entre l’horizon 
H2 et le sommet de la pédo-séquence naturelle 
préservée en dessous (fig. 10). 

Le squelette est formé de grains de quartz bien 
triés. Il est associé, sur les deux tiers supérieurs 
de la lame, à une matrice grise-brunâtre, non 
biréfringente et translucide, présentant de 
nombreuses ponctuations de matière organique. 
Le tiers inférieur de la lame présente quant à lui 
une matrice jaunâtre, biréfringente à motif de stries 
entrecroisées (fig. 11). 

La microstructure est marquée par les vésicules 
et les chenaux. Le sommet de H2 présentait une 
structure massive avec très peu de vides. De fines 
fissures horizontales à sub-horizontales sont 
présentes à l’interface avec le B2t ainsi que des 
alignements de grains du squelette. 

On observe dans la partie supérieure les 
mêmes indices attribués à un labour que sont 
les papules d’argiles limpides, les agrégats de 
B2t et les intercalations d’argile poussiéreuse, 
que ce qui est décrit ci-dessus dans la lame 53a. 
Néanmoins, ce tiers inférieur de la lame présente 
de nombreux revêtements perturbés et somme 
toute peu de revêtements en place. Il s’agit donc 
aussi d’un sommet d’horizon encore marqué par 

Fig. 9 a et b - Restes d’insectes. Photo 13, 100x, PPL et 
XPL.

a

b

Fig. 10 - Vue générale de la lame 53b. En pointillés noirs, 
la limite entre le labour et le B2t ; rectangles noirs : 
localisation des photographies
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Fig. 11 - Vue du motif de biréfringence observé dans la 
zone de contact avec le B2t. Photo 3, 100x, XPL.

la bioturbation. La forte présence de vides sans 
revêtements conforte cette hypothèse. 

Cependant, étant plus proche du B2t, les agrégats 
sont plus grands et leurs bords sont moins arrondis 
(fig. 12). On observe également des revêtements 
d’argile limpide déformés, mais moins remaniés que 
plus haut dans l’horizon (fig. 13). Les fragments de 
charbons de bois sont toujours présents dans la masse 
du sédiment, mais ils sont plus petits et leurs pores 
sont comblés par de l’argile poussiéreuse (fig. 14). 

On observe à nouveau des restes d’insectes dans 
le haut de la lame, ainsi que des spicules d’éponges  
très vraisemblablement hérités.

On observe également la présence de grains 
de sable dont certains ont connu une altération 
mécanique et très localement des comblements de 
carbonates micritique dans des vides racinaires. 
Les nodules ferro-manganiques observés dans le 
B2t présentent une imprégnation moyenne et une 
morphologie cohérente avec ce que l’on s’attend à 
trouver dans ce type d’horizon. Leur présence est 
aussi en accord avec les analyses chimiques qui les 
associent aussi avec un léger rehaussement du taux 
de phosphates.

Fig. 12 - Vue de la limite entre un des agrégats et la matrice 
de l’horizon H2. Photo 8, 100x, PPL.

Fig. 13 - Revêtement d’argile limpide écrasé. Photo 7, 
100x, PPL.

Fig. 14 - Micro-fragment de charbon de bois dont les pores 
sont remplis d’une argile riche en fer. Photo 2, 100x, PPL.

Lame 27 504 (H0b) 

La lame correspond à l’horizon H0b, interprété 
comme un remblai de limon lœssique (fig. 15). Le 
squelette est formé de grains de quartz moyennement 
bien triés. Il est associé à une matrice grisâtre, 
biréfringente à motif de ponctuations dû à une forte 
imprégnation par des carbonates micritiques (fig. 16 
a et b). La micro-structure est massive et la porosité 
d’entassement est fine, ce qui trahit un compactage 
postérieur à la mise en place du niveau. On observe 
des alignements de grains de quartz autour de 
certaines plages de sédiment. Il semble que cet 
horizon intègre déjà des fragments de B2t car des 
plages de sédiment enrichi en argile limpide (fig. 17), 
et des nodules ferro-manganiques remaniés à forte 
imprégnation (fig. 18) sont également imbriqués 
dans l’assemblage du remblai. 

La force de l’imprégnation observable dans ces 
nodules rappelle ce qui est visible sous le charnier 
en S6 (cf. infra). Ils sont évidemment ici en position 
secondaire, mais cela tend à confirmer que le 
présent apport a lui aussi connu des conditions 
d’hydromorphie proches de ce qui est observable 
dans certaines  couches sous-jacentes, liées à des 
endroits particuliers du sanctuaire celtique (cf. infra  : 
S6). 
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Fig. 15 - Vue générale de la lame 27 504. En pointillés 
noirs, la limite entre la zone ayant connu une déplétion 
en carbonates et le remblai de limon carbonaté; rectangles 
noirs : localisation des photographies.

Fig. 16 a et b  - Matrice imprégnée de carbonates 
micritiques. Photo 1, 50x, PPL et XPL

Fig. 17 - Plage de sédiment riche en argile illuviale. Photo 
4, 50x, PPL.

Fig. 18 - Nodule ferro-manganique induré altéré 
mécaniquement. Photo 11, 50x, PPL.

Des coquilles de gastéropodes sont également 
visibles. Elles sont la plupart du temps entières, ce 
qui favorise l’interprétation comme un contexte peu 
remanié (fig. 19). 

Les vides racinaires sont comblés par des 
remplissages de carbonates micritiques. Des galeries 
de vers de terre sont elles souvent colmatées par des 
carbonates sparitiques et parfois même aciculaires 
(fig. 20). 

Fig. 19 - Coquille de gastéropode. Photo 10, 50x, PPL.

Fig. 20 - Quasi-revêtement de carbonates micritiques sur 
le pourtour d’une galerie de vers de terre. Revêtement 
de carbonates sparitiques et remplissage de carbonates 
aciculaires. Photo 20, 200x, PPL.
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Les carbonates aciculaires ont vu leur origine 
débattue depuis de nombreuses années, mais 
il semble que la piste de la biominéralisation 
fongique soit retenue pour les formes les plus 
allongées (Callot et al., 1985a,b  ; Bezce-Deak et 
al. 2005). Il s’agirait de carbonates précipités dans 
les mycéliums et libérés lors de la décomposition de 
la matière organique. 

Le centre de la lame présente une coloration 
plus claire. Il s’agit d’une zone ayant connu une 
déplétion en carbonates et en fer. Cela pourrait être 
dû à une activité micro-biologique, car il s’agit de la 
zone dans laquelle nous observons des structures 
circulaires ressemblant à des spores et trahissant 
une fois encore une activité fongique. 

Lame 27 505 (H1a)

La lame correspond à l’horizon H1a, interprété 
comme un remblai de Bt (fig. 21). 

On observe une imbrication de plages 
de sédiments dont la différentiation se fait 
principalement sur l’enrichissement en argile. Les 
plages argileuses sont dominantes. 

Le squelette est formé de grains de quartz 
moyennement bien triés. Il est associé à une matrice 
grisâtre non biréfringente pour les plages claires, et 
à une matrice jaunâtre biréfringente pour les plages 
plus foncées (fig. 22). 

La micro-structure est massive et la porosité 
d’entassement est fine, indiquant une compaction 
postérieure à la mise en place du dépôt. On 
observe par endroit une fissuration verticale bien 
accommodée. 

La masse du sédiment intègre des fragments 
de charbons de bois et de silex. Certains silex 
ne présentent pas les accumulations de fer et 
de manganèse observées dans le Bt sur les silex 
provenant des lits intercalés dans les dépôts de 
loess. Il pourrait donc s’agir de cassons frais. 

On observe les mêmes nodules ferro-
manganiques indurés que dans l’horizon H0b (cf. 
ci-dessus). 

Les revêtements d’argile poussiéreuse sont quasi 
absents, signe que cet horizon n’a pas été influencé 
par un horizon de surface à nu, exposé à l’humidité. 
Il s’agit sans doute là d’un indice nous laissant 
supposer que les remblais H0b et H1a ont été mis 
en place de façon continue. 

Lame 508 (H3)

Cette lame correspond à l’horizon H3. Elle a 
été interprétée comme un horizon d’accumulation 
d’argile en place (Bt) (fig 23).

Fig. 21 - Vue générale de la lame 27 505. En pointillés 
noirs, la limite entre différentes plages de sédiments; 
rectangles noirs: localisation des photographies.

Fig. 22 - Plage de sédiment riche en argile limpide. Photo 
5, 50x, PPL.

Le squelette est formé de grains de quartz 
bien triés. Il est associé à une matrice jaunâtre, 
biréfringente à motifs de stries entrecroisées (fig. 24). 

La structure est dominée par des vésicules et des 
chenaux, mais présente aussi une fissuration bien 
accommodée, imprimant une micro-structure en 
blocs sub-angulaires moyennement développée. 

Le type de matrice et la structuration du 
sédiment confortent l’hypothèse de B2t. On observe 
en outre d’autres indices nous indiquant que nous 
nous trouvons dans un B2t, telle la présence de 
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Fig. 23  - Vue générale de la lame 27 508. En pointillés 
noirs, la limite entre le B2t en place et des bioturbations 
anciennes; rectangles noirs : localisation des 
photographies.

Fig. 24 - Motif de biréfringence. Photo 2, 200x, XPL.

revêtements d’argile limpide sur des vides et sur les 
bords de certaines fissures de la structure, en plus 
de nodules ferro-manganiques dendritiques.

De plus, l’absence des éléments organiques 
(charbon de bois ou phytolithes) observés dans les 
horizons supérieurs (H0 à H3bi) confirme que nous 
sommes en présence d’un horizon peu perturbé. 

Trois zones bioturbées sont cependant repérables. 
Il s’agit du sommet de la lame et de deux galeries la 
traversant verticalement dans sa partie droite. 

On retrouve dans ces zones remaniées des 
fragments de charbons de bois (fig. 25), des 
fragments de revêtements d’argile limpide, des 
revêtements d’argile poussiéreuse et des pellets 
fécaux de ver de terre. 

Fig. 25 - Petit fragment de charbon de bois dans une 
bioturbation. Photo 10, 100x, PPL.

Le comblement de ces bioturbations est fait de 
sédiments bien triés à la matrice gris-brunâtre non 
biréfringente, parfois lavés (restes de l’horizon E?).

Lame 511 (H3)

La lame correspond aussi à l’horizon H3 du 
profil, interprété comme un Bt (fig. 26).

Fig. 26 - Vue générale de la lame 27 511. En pointillés noirs, 
la fissuration du sédiment; rectangles noirs: localisation 
des photographies.
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Le squelette est formé de grains de quartz 
bien triés. Il est associé à une matrice jaunâtre, 
biréfringente. La perturbation des revêtements 
d’argile illuviale et des imprégnations ferro-
manganiques  est quasi nulle. 

La micro-structure est marquée par des fissures 
verticales structurant le sédiment en prismes. Il 
n’y a pas de vésicules ou de chenaux visibles et 
on n’observe presque plus de matériel organique 
emprisonné dans la masse du sédiment. 

Ce niveau correspond donc bien à un B2t très 
peu perturbé. 

Lame 503 

Cette lame provient d’un niveau humifère situé, 
dans la stratigraphie, juste au dessus du système 
de remblais qui a recouvert et protégé l’horizon H2 
(fig. 27).

 
Le squelette est formé de grains de quartz 

moyennement bien triés, associés à une matrice 
grise-brunâtre, peu biréfringente et translucide, 
présentant de nombreuses ponctuations de matière 
organique. 

Fig. 27 - Vue générale de la lame 27 503. En pointillés 
noirs, limite d’u.m.s.; rectangles noirs: localisation des 
photographies.

Fig. 28 - Micro-structure massive. Photo 25, 50x, PPL.

Fig. 29 - Les zones les plus bioturbées présentent une 
micro-structure grumeleuse (« crumb »). Photo 23, 50x, 
PPL.

La micro-structure est variable, allant de massive 
(fig. 28) à grumeleuse (fig. 29) et il y a de nombreux 
chenaux et vésicules. 

On observe de nombreux macro-restes dans la 
masse du sédiment tels que des fragments de silex, 
dont un brûlé, de charbons de bois, d’os, de terre 
brûlée et de coquilles de gastéropodes.

Notons également la présence de grains de sable 
ayant connu une altération mécanique. 

On observe des agrégats à la matrice brune-
jaunâtre biréfringente riche en argile illuviale et 
quelques papules d’argile limpide. 

L’argile poussiéreuse forme des remplissages de 
vide, des intercalations et des papules. 

On remarque également la présence de nombreux 
nodules et d’imprégnations ferro-manganiques 
(fig. 30) qui, avec les plages phosphatées, soulignent 
l’enrichissement en matières organiques de ce niveau. 

L’homogénéisation du dépôt a été assurée par 
la bioturbation. On retrouve en effet énormément 
de pellets fécaux et de perturbations dues à des 
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Fig. 30 - Nodule ferro-manganique à forte imprégnation. 
Photo 13, 50x, PPL.

bio-galeries. La présence de grains de pollens et 
de phytolithes (fig. 31) intégrés en profondeur 
confirme la bioturbation du niveau. 

La présence de marqueurs caractéristiques 
d’un sol humifère remanié mécaniquement et de 
nombreux éléments anthropiques nous conduisent 
à privilégier l’hypothèse d’un sol de jardin situé à 
proximité d’une zone densément fréquentée par 
l’homme .

Spectres d’indices micro-morphologiques en S3

Les différentes observations faites sur les 
lames de ce profil, particulièrement bien préservé, 
ont permis de retenir un corpus d’indices micro-
morphologiques permettant de caractériser et de 
différencier les différents horizons étudiés. 

Ce profil étant le moins perturbé, il sert de point 
de référence pour la comparaison des différents 
profils. 

La recherche, dans les autres profils, des indices 
décrits ci-dessus pour les différents horizons, a 
pour objectif d’accélérer le travail préliminaire de 
description afin de pouvoir rapidement s’attacher 
aux éléments propres à chaque lame. 

Fig. 31 - Phytolithes. Photo 20, 400x, PPL.

Le tableau organise les différents indices 
en fonction d’une gradation traduisant un 
environnement de plus en plus anthropisé, selon 
l’état de perturbation des horizons de la pédo-
séquence naturelle. 

Plus un niveau est perturbé et intègre des 
artefacts, plus il sera considéré comme anthropisé. 

Une quantification des différents indices 
observés est intégrée au tableau sous forme d’un 
pourcentage d’abondance (2 %, 5 %, 10 %, 20 %, 
30 %, 40 %, 50 %, 75 %, 99 %) reflété par les spectres 
du profil 3 (fig. 32 à 34).

Fig. 32 - Spectres respectifs des lames 503, 53a et 53b. Il 
s’agit de niveaux humifères anthropisés témoignant de 
remaniements mécaniques.

Fig. 33 - Spectres respectifs des lames 504 et 505. Il s’agit 
de niveaux de remblais  présentant un faible niveau 
d’intégration de matériel anthropique.

Fig. 34 - Spectres respectifs des lames 506, 507, 508, 509, 
510 et 511. Il s’agit de l’horizon de la pédo-séquence 
naturelle présentant un degré de perturbation décroissant 
avec la profondeur.
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Conclusions pour S3

La stratigraphie en S3 présente une séquence à la 
dynamique de dépôts contrastée.

Elle débute par un niveau de sol humifère 
(lame  503) montrant un fort enrichissement en 
éléments anthropiques traduisant la proximité d’une 
zone d’activité associée à de la manipulation et sans 
doute à la préparation de denrées alimentaires. 

Nous observons ensuite un système de 
remblais romains (lames 504 et 505). Ces remblais 
présentent une stratigraphie inversée par rapport 
à la pédo-séquence naturelle ce qui induit souvent 
le terrassement d’une surface proche. La porosité 
d’entassement de ces remblais étant faible, ils ont 
vraisemblablement été compactés lors de leur mise 
en place. Le remblai inférieur comporte des nodules 
ferro-manganiques indurés remaniés, très proche 
de ce qui est observé sous le charnier (cf. infra : S6). 
Le remblai de B2t en S3 provient donc de la zone 
touchée par les dépôts cultuels celtiques. 

Le sommet de la séquence naturelle est formé 
par un niveau humifère. Il présente dans sa 
partie inférieure (bas lames 53a et 53b) des traces 
d’altération mécanique. Les horizons A1 et E n’y sont 
plus discernables individuellement et on observe 
un développement du niveau qui s’est effectué 
partiellement au détriment du B22t. Il y a peu de 
matériel anthropique dans ce niveau inférieur 
ce qui indique un milieu « éloigné » d’une zone 
d’habitat. La partie supérieure du niveau (lame 53a) 
témoigne d’une phase de colluvionnement. Ceci 
implique la présence d’une surface mise à nue 
exposée aux intempéries. L’interface entre les deux 
niveaux comporte quelques éléments anthropisés 
(charbons de bois et fragment de silex brûlé). Il s’agit 
vraisemblablement de témoins liés à la surface de 
sol active lors de l’utilisation du sanctuaire celtique. 

Le reste de la séquence est formé successivement 
par un Bt bioturbé (lame 506, 507, 508 et 509) et un 
Bt peu perturbé (lames 510 et 511).

Cette séquence étant la plus complète elle nous 
sert de profil de comparaison auxquelles seront 
confrontées les autres séquences étudiées sur le site.

Profil 6 (S6) 

Observations de terrain 

Le profil 6 a été réalisé à l’aplomb du charnier, à 
la limite sud du décapage de 1992 (fig. 1, fig. 35-36).

 
Les observations de terrains (Langohr et 

al. 1997) témoignent de la séquence suivante : 
H0a, remblais de calcaire, niveau de fragments de 
calcaire sur 9 centimètres d’épaisseur ; H1, remblais 

Fig. 35 - Localisation des prélèvements micro-morpho-
logiques sur la séquence stratigraphique en S6.

Fig. 36 - Vue générale de la lame Rib6-3. En pointillés noirs, 
la limite entre les types d’organisations du sédiment  ; 
en vert, matérialisation des zones de fissuration  ; 
rectangles noirs : localisation des photographies.

hétérogène de Bt, niveau de limon brun orangé 
peu argileux à charge de fragments calcaires de 12 
centimètres d’épaisseur à base abrupte ; charnier, 
niveau de limon grisâtre humifère enrichi en 
matériel organique (charbon de bois, ossements) 
de 10 centimètres d’épaisseur ; H2, horizon de 
limon humifère brun grisâtre de 30 centimètres 
d’épaisseur. La base de l’horizon est diffuse et sub-
horizontale. On y observe des tâches rougeâtres et 
noirâtres. Il est homogène et présente une structure 
largement massive. H3, B2t, limon argileux brun 
orangé à structure polyédrique observé sur 25 
centimètres d’épaisseur. 
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Ce profil nous permet de suivre la transition 
entre une séquence pédo-stratigraphique naturelle 
marquée par l’horizon H3 et une pédo-séquence 
anthropisée, dès le niveau H2.

 
Il s’agit ici aussi d’un sol brun lessivé, ayant 

connu sa pédogénèse vraisemblablement au 
tardiglaciaire et dont le sommet de la séquence 
typique Cca-C-B-E-A a été partiellement préservé 
(H2) mais largement bioturbé. 

Le niveau H2 est l’homologue du niveau H2 
observé sur notre profil de référence P3 (S3). Il s’agit 
du labour déterminé en P3 mais qui a subi une plus 
forte bioturbation, liée au fort enrichissement en 
matière organique du « substrat » par les dépôts de 
restes humains du charnier. Le niveau H2 montre 
également des indices suggérant des déplacements 
de fer et de manganèse dans le profil,  indiquant 
un contexte particulier, pauvre en oxygène 
(saturation locale en eau ?) et en matière organique.

 
Le niveau H1 est un remblai de Bt qui colmate 

le niveau laténien. Il date de la seconde moitié du 
Ier siècle avant notre ère. Notons que sa charge en 
éléments calcaires est importante, ce qui le distingue 
des remblais observés en P3. Les fragments calcaires 
présents en charge dans le remblai sont néanmoins 
de diamètre réduit, ce qui pourrait signaler qu’ils 
sont en position secondaire.

Le niveau H0 est l’homologue du remblai 
crayeux observé en P3 qui marque le niveau de sol 
romain. 

Ce profil nous permet de caractériser le 
milieu prévalant au sein du charnier (exposé aux 
intempéries, vide enterré, enterré ?) et de préciser la 
nature des dépôts humains (ossements, dépouille).

 
Observation des lames 

Lame Rib 6-3 (H1) 

La lame (fig. 36) présente des plages de sédiment 
imbriquées. Le squelette est formé de grains 
de quartz qui sont globalement moyennement 
bien triés, associés à différents types de matrices 
imbriquées entre elles.

On observe ainsi des plages de sédiment 
présentant une matrice tantôt grise-brunâtre, non 
biréfringente et translucide, avec de nombreuses 
ponctuations de matière organique, tantôt une 
matrice grisâtre clair, fortement biréfringente 
(enrichie en carbonates). Des plages à la matrice 
jaunâtre, fortement biréfringente sont également 
observées, mais de façon bien plus discrète (fig. 37 
a et b). 

Fig. 37 a et b - Agrégat de B22t. On observe le mauvais 
classement des grains ainsi que le motif de biréfringence 
de lignes entrecroisées. Photo 23, 50x, PPL & XPL.

a

b

Ces différents types de matrices trahissent les 
origines diverses des plages de sédiment. Les plus 
humifères proviennent du labour ou de remplissage 
de structure, les plus argileuses du Bt. 

La micro-structure est massive et la porosité 
d’entassement est fine indiquant une compaction 
postérieure à la mise en place du dépôt. On 
n’observe qu’à de rares endroits une fissuration 
verticale bien accommodée. Ceci doit être dû à la 
forte bioturbation du niveau et à l’hétérogénéité des 
plages de sédiment. 

Des fragments de craie et des grains de sable sont 
également présents. La majorité des fragments de 
craie semblent intégrés dans des zones bioturbées 
et ils ne présentent pas de revêtements d’argile 
poussiéreuse. 

On observe également des fragments d’os dont 
certains sont altérés par la chaleur, des coquilles 
de gastéropodes  et des agrégats de terre brûlée, 
et ce dans la masse du sédiment, ce qui confirme 
l’intégration de lambeaux de sol ou de remplissage 
de structure dans ce niveau. 
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Des imprégnations de fer et de manganèse 
sont présentes. Elles ne présentent néanmoins pas 
les indurations visibles plus bas dans le profil. 
Elles sont sans doute liées à la dégradation de 
la matière organique intégrée au remblai durant 
sa mise en place. Le niveau de remblai crayeux a 
impacté le niveau H1 car on observe des carbonates 
sparitiques et des revêtements/quasi-revêtements 
de carbonates micritiques (fig. 38) dans la porosité 
due à la faune/flore du sol. Les seules intercalations 
visibles sont composées de carbonates (fig. 39).

 
Notons que peu de fragments de charbons de 

bois sont intégrés à la masse du sédiment ce qui 
tend à laisser penser que le niveau de sol « raclé » est 
éloigné d’une zone d’habitat ou que les fragments 
les plus humifères proviennent non pas de la 
mise en place du remblai, mais de la bioturbation 
associée au charnier. 

La présence de plages phosphatées (fig. 40) est 
également avérée. Celles-ci soulignent l’intégration 
d’une partie du sol de surface enrichi en P par les 
activités liées au charnier. 

L’absence de revêtements, intercalations ou de 
remplissages d’argile poussiéreuse indique une 
mise en place rapide d’un niveau protégeant le 
remblai des intempéries. 

Il s’agit ici d’un remblai issu des horizons Ap 
et Bt, tassé et rapidement colmaté par le niveau 
de fragments de craie. Le tout a connu une forte 
homogénéisation par le biais de la bioturbation. 

Lames Rib 6-2 (H2) 

La lame provient du sommet du niveau H2, un 
peu en dessous de la surface du charnier (fig. 41)

Deux unités micro-stratigraphiques (u.m.s.) sont 
observables. La majeure partie de la lame (u.m.s. 2) 
présente un squelette formé de grains de quartz 
moyennement bien triés associés à une matrice 
grise-brunâtre, non biréfringente et translucide, 
présentant de nombreuses ponctuations de matière 
organique.

Le sommet de la lame (u.m.s. 1) présente, lui, 
des plages de sédiment à la matrice enrichie en 
carbonates micritiques. Ces carbonates sont absents 
du reste de la lame à l’exception de fragments 
charriés par la bioturbation. 

Certaines de ces plages de sédiment enrichi en 
carbonates micritiques sont clairement en place et 
ont connu une migration de carbonates provenant 
de la partie supérieure du profil, d’autres sont des 
agrégats ayant connu un remaniement. 

Notons que la structure du sédiment ne varie 
que très peu entre les u.m.s. 1 et u.m.s. 2..

Fig. 38 - Quasi-revêtement de carbonates micritiques. 
Photo 03, 50x, PPL.

Fig. 39 - Intercalation de carbonates. Photo 18, 50x, PPL.

Fig. 40 - Plage phosphatée. Photo 25, 50x, PPL.

La lame présente les différents indices tendant 
à confirmer l’hypothèse d’un labour, déjà observé 
sur la lame 53a du P3. On observe ainsi la présence 
d’humus, de fragments de matières organiques 
peu dégradés et de phytolithes dans la masse 
du sédiment. Les papules d’argile limpide, les 
intercalations d’argile poussiéreuse (fig. 42) et les 
agrégats de sédiments enrichis en argiles illuviales 
(fig. 43) sont également présents, mais sous une 
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Fig. 41 - Vue générale de la lame Rib6-2. En pointillés 
noirs, la limite entre les différents types d’organisations 
du sédiment ; en vert, matérialisation des zones 
de fissuration ; rectangles noirs, localisation des 
photographies.

Fig. 42 - Remplissage d’argile poussiéreuse remanié. 
Photo 14, 50x, PPL. Doublon !

Fig. 43 - Agrégat de Bt. Photo 13, 50x, PPL.

forme plus remaniées à cause de la forte bioturbation 
subie par le niveau. 

La micro-structure est massive et la porosité 
d’entassement est moyenne. La porosité racinaire 
domine. On observe qu’une faible fissuration 
oblique bien accommodée dans les zones les moins 
bioturbées. 

Cette u.m.s. 2 est vraisemblablement 
l’homologue du labour observé dans le profil 3. 

Elle s’en différencie par la présence de traits liés 
à la migration du fer et du manganèse dans le profil. 
On observe en effet de larges imprégnations ferro-
manganiques dans la partie sommitale de l’u.m.s. 2 
(u.m.s. 2a). 

Divers traits liés à cette mobilisation du fer/
manganèse sont visibles. On dénombre ainsi des 
imprégnations faibles à fortes de la matrice (fig. 44), 
des imprégnations indurées, des nodules indurés 
(fig. 45), des remplissages, des bandes de migration 
argile/fer (fig. 46) ou encore un fragment de silex 
(fig. 47) présentant un revêtement partiel d’oxyde 
de fer. 

Fig. 44 - Imprégnation ferro-manganique forte et indurée 
(gauche) à moyenne (droite). Photo 4, 50x, PPL.

En association avec ces imprégnations, on 
observe des zones de sédiment lessivé, ce qui 
indique qu’une partie au moins du fer constituant 
ces structures provient du sédiment lui-même. 

L’intensité de ces imprégnations implique 
néanmoins le dépôt d’une grande quantité de 
matériel organique. La source en est assurément le 
charnier. 
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Fig. 45 - Nodule ferro-manganique induré. Photo 3, 50x, 
PPL.

Fig. 46 - Bande de migration argile/fer. Photo 21, 50x, 
PPL.

Fig. 47 - Revêtement ferro-manganique sur un fragment 
de silex. Photo 11, 50x, PPL.

Les carbonates des ossements ont, sur un sol 
brun lessivé, pour effet de remonter localement le 
pH et de permettre des conditions propices (entre 
6,5-7,5) à une migration de l’argile. Cependant, la 
migration abondante du fer/manganèse implique 
un milieu acide. Ceci souligne, qu’en plus des 
ossements, les corps du charnier ont dû être 
déposés non décharnés. Les ossements ne peuvent 
être associés à une libération de fer aussi intense. 

Pour déclencher le processus de lessivage des 
hydroxydes, il est également nécessaire que de 
l’eau puisse être massivement présente ou pénétrer 
le profil. Un des points que les lames provenant du 
charnier en lui-même devaient éclairer est celui du 
type d’aménagement qui l’accueillait (fosse ouverte, 
fosse couverte, vide enterré). Si l’eau atmosphérique 

n’a pu percoler dans la zone du charnier, la question 
de la possibilité d’un dépôt de corps frais ou d’un 
ajout de substance aqueuse doit être posée. 

Notons que la majorité des pores racinaires ne 
présentent pas de revêtement d’argile poussiéreuse. 
Cela est vraisemblablement lié à la forte bioturbation 
du niveau. 

De petits fragments osseux  provenant du 
charnier sont visibles dans les bioturbations en 
association avec de petites plages phosphatées.

Il s’agit ici du labour laténien impacté par un 
dépôt de restes humains. Ces restes, au vu de la 
quantité de fer en déplacement dans le profil, ne 
peuvent pas se limiter à des ossements. Des corps 
non décharnés ont dû être déposés sur la surface 
laténienne. 

Lame Rib 6-1 (Charnier/H2)

La lame (fig. 48) est située plus haut sur le profil, 
à l’interface supposée entre le charnier et le labour 
laténien. 

On y distingue deux unités micro-
stratigraphiques. La première correspond à un 
niveau remanié mécaniquement (u.m.s. 1), la 
seconde (u.m.s. 2) se place dans la continuité de 
ce qui a été observé dans la lame Rib 6-2. Ces deux 
u.m.s. sont séparées par des vides d’entassement 
surmontant un niveau partiellement lessivé (fig. 49). 
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Fig. 48 - Vue générale de la lame Rib6-1. En pointillés 
noirs, la limite entre les différents types d’organisations 
du sédiment ; en vert, matérialisation des zones 
de fissuration ; rectangles noirs  : localisation des 
photographies.

La première unité présente un squelette formé 
de grains de quartz moyennement bien triés, 
associés à une matrice brunâtre, non biréfringente et 
translucide, présentant de nombreuses ponctuations 
de matière organique. La matrice est teintée par les 
oxydes de fer. La micro-structure est grumeleuse à 
massive. La porosité est variable, très ouverte par 
endroits à très faible dans les zones massives. Les 

Fig. 49 - Vide d’entassement entre les u.m.s. 1 et 2 et 
lessivage du sommet de l’u.m.s. 2. Photo 11, 50x, PPL.

zones massives sont fréquemment marquées par 
des micro-fissures. 

Cette unité intègre des plages de sédiment à la 
matrice carbonaté. Ces plages présentent également 
des fragments de craie. Il est vraisemblable qu’il 
s’agisse là de bioturbations plutôt que des plages 
issues de la migration de carbonates car on y observe 
des différences dans l’organisation du squelette.

La caractéristique principale de l’u.m.s. 1 est le fort 
enrichissement en phosphore. Cet enrichissement 
est présent sous forme d’imprégnations le long 
des micro-fissures (fig. 50), sous forme de plages 
dans les vides (fig. 51) ou en association avec des 
fragments osseux (fig. 52). Ces imprégnations 
disparaissent au niveau d’une bande de sédiments 
partiellement lessivée au centre de la lame. 

L’u.m.s. 1 intègre également quelques fragments 
de charbon de bois aux pores colmatés par une 
argile riche en phosphore. 

Les imprégnations ferro-manganiques ou de 
phosphore ne respectant pas limites des unités 
micro-stratigraphiques, l’entraînement de ces 
éléments dans le profil a dû se faire après la mise en 
place de ces unités. 

Fig. 51 - Plage de phosphore. Photo 17, 50x, PPL.

Fig. 50 - Quasi-revêtement de phosphore autour d’une 
micro-fissure. Photo 18, 50x, PPL.
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Fig. 52 - Ossement altéré. Photo 8, 50x, PPL

Notons que l’u.m.s. 2 présente dans sa partie 
sommitale une succession de bandes de sédiments 
lessivées associés à des zones d’accumulation 
d’argiles poussiéreuses riches en fer. 

La partie supérieure de cette lame (u.m.s. 1) ne 
constitue pas encore le remplissage du charnier. Il 
s’agit sans doute de sédiment remanié/compressé 
lors de l’aménagement du charnier au contact de 
l’ancien labour bioturbé (u.m.s. 2). 

Lame 452 

La lame (fig. 53) provient de l’interface entre le 
charnier et le labour laténien. 

On observe trois unités micro-stratigraphiques 
principales. L’u.m.s. 1, au sommet de la lame qui 
présente des restes osseux de taille importante, 
l’u.m.s. 2 qui est perturbée dans sa partie gauche 
par bioturbation ayant entraîné un sédiment enrichi 
en carbonates micritiques et enfin l’u.m.s. 3 qui 
occupe de bas de la lame. 

Les u.m.s. 2 et 3 présentent de nombreuses 
caractéristiques communes. Le squelette formé de 
grains de quartz moyennement bien triés associés 
à une matrice brunâtre, non biréfringente et 
translucide, avec de nombreuses ponctuations de 
matière organique. 

Elles se distinguent cependant par différents 
points. D’abord par leur micro-structure. L’u.m.s. 3 
présente une structure massive alors que l’u.m.s. 2 
présente une micro-structure allant de grumeleuse 
à massive. 

Ensuite l’organisation du sédiment. Elle est 
clairement aléatoire dans l’u.m.s. 3 mais organisée 
en bandes à l’expression variable dans l’u.m.s. 2. 
L’interface entre ces deux u.m.s. est clairement 
identifiable. Enfin, la porosité qui est bien plus 
faible dans l’u.m.s. 3 que dans l’u.m.s. 2 pour 
laquelle la porosité d’entassement est parfois forte 
et la présence importante de chenaux. 

Fig. 53 - Vue générale de la lame 452. En pointillés noirs, 
la limite entre les différents types d’organisations du 
sédiment ; en vert, matérialisation des zones de fissuration ; 
rectangles noirs : localisation des photographies.

Ces deux u.m.s. présentent les mêmes indices 
tendant à confirmer l’hypothèse de labour observé 
sur la lame Rib 6-2. 

On observe ainsi la présence d’humus, de 
fragments de matières organiques peu dégradés, 
des morceaux de charbon de bois et des phytolithes 
dans la masse du sédiment. Les papules d’argile 
limpide, les intercalations d’argile poussiéreuse et 
les agrégats de sédiment enrichi en argile illuviale 
sont plus présents que dans la lames Rib 6-2. 

On observe dans l’u.m.s. 2, quelques remplissages 
massifs d’argiles poussiéreuses (fig. 54) et des plages 
de sédiment remanié qui suggèrent qu’il s’agirait 
d’une unité issue du remaniement mécanique de 
l’u.m.s. 3. Ces deux u.m.s. représenteraient par 
conséquent le niveau H2 observé sur le terrain. 

La présence d’éléments organiques de taille 
plus importante que dans l’u.m.s. 3  et l’intégration 
d’agrégats de terre brûlée de taille importante 
(fig. 55) hors zone bioturbée, semble confirmer cette 
hypothèse. 

L’u.m.s. 2 serait par conséquent l’homologue de 
l’u.m.s. 1 de la lame Rib 6-1. 
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Fig. 54 - Remplissage d’argile poussiéreuse. Photo 28, 
50x, PPL.

Fig. 55 - Agrégat de terre brûlée. Photo 20, 50x, PPL.

Notons que les imprégnations ferro-
manganiques sont peu marquées. 

L’observation des lames situées plus bas 
dans le profil 6 ne livre pas les accumulations 
massives observées sur la lame Rib 6-2. Au 
moins un des éléments nécessaires aux processus 
d’oxydoréduction y a par conséquent été moins 
abondant : nous pouvons ainsi incriminer un déficit 
d’eau ou de matière organique (source de fer et 
d’acidification). 

Il nous faut par conséquent poser la question du 
lien entre les accumulations exceptionnelles de la 
lame Rib 6-2 et une micro-topographie particulière 
affectant le charnier à cet endroit (creux piégeant de 
l’eau) ou d’une position trop excentrée par rapport 
à la masse des dépôts du charnier. 

On observe les mêmes accumulations de 
phosphore qu’en Rib6-1 sur le sommet de l’u.m.s. 2. 
Le phénomène est cependant moins marqué. 

Bien que nous soyons en mesure d’identifier 
des zones partiellement lessivées, il semble que 
la « source » de l’hydromorphie qui a fortement 
marqué la colonne Rib 6 du profil 6 ait un impact 
moindre au niveau de la séquence 452-453-454. 

La partie gauche de l’u.m.s. 2 à été fortement 
bioturbée. On y observe des fragments de craie qui 
ont pénétré le profil. La matrice de cette plage de 
sédiment est imprégnée de carbonates micritiques. 
Elle intègre des fragments de Bt, de charbon de 
bois, d’os et des imprégnations ferro-manganique. 
Il s’agit vraisemblablement de sédiments remaniés 
dont les carbonates proviennent du remblai romain 
après que le phénomène d’oxydoréduction attribué 
à la matière organique du charnier l’ait impactée.

Il intègre également des fragments de silex et 
des coquilles de gastéropodes. Il est fort probable 
qu’il s’agisse d’une bio-galerie. 

L’u.m.s. 1, intègre les grands fragments osseux 
du sommet de la lame. 

Le squelette formé de grains de quartz mal triés 
possède une matrice brunâtre, non biréfringente et 
translucide, présentant de nombreuses ponctuations 
de matière organique. La micro-structure est 
globalement grumeleuse et la porosité est forte. 

On observe un lessivage partiel du sédiment au 
contact de la limite inférieure de certains fragments 
d’os (fig. 56). Il pourrait s’agir d’un lessivage associé 
à une compression, car le sédiment lessivé présente 
un effondrement de la porosité d’entassement. 

La limite supérieure des ossements est marquée 
par une altération libérant du phosphore dans le 
sédiment (fig. 57). La surface des fragments osseux 
semble veinée par des accumulations de manganèse 
(fig. 58).

On observe très peu de restes de charbon de 
bois, de phytolithes ou d’éléments anthropiques en 
association avec cette u.m.s. 

À proximité d’un des ossements, une structure 
particulière a attiré notre attention (fig. 59). Il 
pourrait s’agir d’un reste fécal.

Fig. 56 - Zone lessivée au contact des ossements. 
Observation d’une imprégnation ferro-manganique 
moyenne à la limite de la zone lessivée. Photo 33, 50x, 
PPL.
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Fig. 57 - Fragment d’os à la limite supérieure altérée. 
Photo 35, 100x, PPL.

Fig. 58 - Fragment d’os présentant un veinage de sa 
surface (manganèse?). Photo 17, 100x, PPL.

Fig. 59 - Reste fécal probable. Photo 34, 100x, PPL.

Les ossements observables sur cette lame ne 
semblent pas être situés dans le charnier en tant que 
tel (pas de limite observable entre le labour remanié 
et le charnier), mais plutôt avoir été enfoncés dans 
le sédiment, sans doute par du piétinement. Notons 
également que nous sommes éloignés de la zone 
présentant les phénomènes d’oxydoréduction les 
plus marqués. 

Cette séquence nous indique trois points 
importants qui permettent une première hypothèse 
de travail sur la nature du charnier. 

D’abord, les imprégnations ferro-manganiques 
particulièrement fortes observables au sommet 
de la séquence « Rib 6 » semblent ne pas être 
présentes dans la séquence 452-453 (suite de la 
biogalerie)-454 (contact avec le Bt). Cela implique 
un état « d’hydromorphie » variable au sein du 
charnier. Certaines zones sont donc plus exposées 
aux processus d’oxydoréduction que d’autres. 

Notons que la position du profil 6 à la marge du 
charnier pourrait expliquer cette observation. Nous 
pouvons supposer que les phénomènes les plus 
typiques et les plus constants sont observables aux 
centre du charnier et non sur ses franges. 

Si ce profil est néanmoins considéré comme 
typique, cela mène à la conclusion qu’une 
différenciation topographique existe dans 
l’expression des traits liés à la migration du fer. 
Deux hypothèses sont dès lors envisageables. 
Soit, nous nous trouvons en séquence « Rib 6 » 
dans une « micro-cuvette » ayant collecté des 
fluides corporels ou de l’eau. Ce qui expliquerait 
les différences dans l’expression de ces traits liés 
à l’oxydoréduction par l’éloignement relatif par 
rapport à une source « d’hydromorphie ». Soit, les 
dépôts au sein du charnier ne sont pas tous du même 
type et varient par la richesse en matière organique 
et donc la quantité de fer qu’ils peuvent libérer dans 
l’environnement ou par la quantité d’eau qu’ils sont 
à même de faire entrer dans le profil. 

Ensuite, les traits indiquant la présence d’un 
labour laténien avant l’implantation du charnier 
sont également observables sur le profil 6. 
L’hypothèse émise lors de l’étude du profil 3 se voit 
donc renforcée. 

Enfin, il semble qu’il y ait une zone de labour 
remanié d’environ 5 centimètres avant l’apparition 
des premiers grands fragments d’ossements. Cette 
zone reprend tous les traits observables dans 
le labour, mais inclus également des éléments 
marquant une anthropisation plus forte du site 
(fragments de terre brûlée notamment).

 
Il est cependant difficile d’affirmer avec certitude 

qu’il s’agit d’un remaniement dû à l’aménagent 
du charnier, car nous n’avons pas pu observer 
l’interface charnier/Ap ancien. Les ossements de 
la lame 452 ne semblent pas être dans le charnier 
mais plutôt avoir été enfoncés dans l’Ap remanié, 
depuis le « fond » du charnier, qui se trouverait plus 
haut dans le profil (lessivage et effondrement de la 
porosité sous les ossements). 
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Le profil 6 nous a permis de déterminer l’impact 
du charnier sur le labour qui le précède, mais seule 
l’étude de la lame S38 du profil 38 voisin nous 
permettra de préciser le milieu au sein du charnier. 

Profil 38 (S38) 

Observations de terrain 

Cette lame (fig. 60) provient d’un prélèvement 
isolé réalisé au centre du charnier, comparable à 
celle S6, mais beaucoup plus marquée par des zones 
de lessivage complet et des accumulations indurées 
par des hydroxydes. 

Observation des lames

Lame S38 

On distingue deux unités micro-stratigraphiques 
principales séparées par une large fissure 
horizontale (fig. 60). 

L’u.m.s. 1 occupe le sommet de la lame. 
Le squelette est formé de grains de quartz 
moyennement bien triés associés à une matrice 
brunâtre, non biréfringente et translucide, 
présentant de nombreuses ponctuations de matière 
organique. 

Fig. 60 - Vue générale de la lame S38. En pointillés noirs, 
la limite entre les différents types d’organisations du 
sédiment ; en vert, matérialisation des zones de fissuration ; 
rectangles noirs : localisation des photographies.

Fig. 61 - Bandes de migration du fer à la surface d’un 
fragment de silex. Photo 6, 50x, PPL.

La micro-structure est massive, la porosité 
d’entassement est faible. On observe de nombreux 
chenaux. 

L’u.m.s. 1 est marquée par un réseau de micro-
fissures sub-horizontales et le sédiment semble 
adopter une structure en bandes mal exprimée. 

Les indices liés à l’interprétation comme labour 
du niveau humifère présent sous le charnier sont 
rencontrés ici aussi. On observe ainsi la présence 
d’humus, de fragments de matière organique peu 
dégradés, des morceaux de charbon de bois et 
des phytolithes dans la masse du sédiment, des 
papules d’argile limpide, les intercalations d’argile 
poussiéreuse et les agrégats de sédiment enrichi en 
argile illuviale.

 
La forte présence de fragments de silex (fig. 60-

61), présents dans le Bt sous forme de glacis peut 
indiquer que le sol a été remanié plus en profondeur 
à ce niveau du site qu’au niveau des profils 3 et 6.

 
Les imprégnations ferro-manganiques sont très 

importantes. Elles sont comparables à ce qui est 
observé dans le profil 6, au sommet de la séquence 
« Rib 6 ».

Le trait le plus remarquable est la présence de 
zones de sédiment entièrement lessivé. Ces plages de 
sédiment forment des lentilles qui pourraient laisser 
supposer la présence de bioturbations remplies de 
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sédiments lavés, si chacune de ces lentilles n’était 
pas associée à une bande d’accumulation d’argile et 
de fer (fig. 60-62).

Le processus de lessivage a par conséquent pris 
place in situ. Ces plages ne sont présentes que dans 
l’u.m.s. 1. Elles sont vraisemblablement liées à la 
fissuration horizontale et l’organisation en bandes 
mal exprimées. Il pourrait s’agir d’un niveau piétiné 
ou compacté. 

La terre brûlée et les fragments de craie sont 
clairement inclus dans une biogalerie. Les biogaleries 
sont d’ailleurs les seuls espaces dans lesquels il nous 
est possible d’identifier des restes osseux (fig. 63). 

Les plages carbonatées sont très majoritairement 
comprises dans les bioturbations. Le sédiment qui 
les compose provient d’un niveau postérieur au 
charnier qui est enrichi en éléments anthropiques 
comme le charbon de bois ou les fragments de terre 
brûlée (fig. 64). 

Certaines zones proches de ces bioturbations 
ont elles même connu un enrichissement en 
carbonates micritiques (maximum 5 mm du bord 
de la bioturbation), par contact. On observe ainsi un 
agrégat de Bt partiellement carbonaté. Le sommet 
de l’u.m.s. 1 comporte des zones phosphatées 
(fig. 65) comme la lame Rib 61 du profil 6. 

On observe aussi une structure pouvant être 
identifiée comme un reste de coprolithe. Il s’agit 
de phytolithes associés à une plage phosphatée 
(fig. 66).

Fig. 62 - Plage de sédiment lessivé. Photo 4, 50x, PPL.

Fig. 63 - Reste osseux dans une bioturbation. Photo 14, 
50x, PPL.

Fig. 64 - Fragment de terre brûlée et grains de sable altérés 
mécaniquement. Photo 9, 50x, PPL.

Fig. 65 - Quasi-revêtement phosphaté. Photo 16, 50x, PPL.
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L’u.m.s. 2 ne se distingue de l’u.m.s. 1 que par 
l’absence du réseau de fissures sub-horizontales et 
des zones de lessivage total. 

On y observe néanmoins, à divers endroits, la 
présence d’un bio-minéral (fig. 67 a et b) qui n’a pas 
pu être déterminé. Notre hypothèse de travail est 
celle de silice amorphe liée à des végétaux.

 
Une petite lame fait la jonction avec des 

ossements (fig. 68). On y observe un fragment d’os 
au contact avec le sédiment (fig. 69).

On remarque, sous un fragment osseux, un 
lessivage partiel associé à une imprégnation ferro-
manganique. La zone lessivée n’est pas directement 
au contact de l’os contrairement à ce qui est observé 
sur la séquence « Rib 6 » du profil 6. Un niveau plus 
sombre (fig. 70), sans doute riche en manganèse 
et en matière organique est présent entre l’os et la 
zone partiellement lessivée. 

L’os est altéré. Il a libéré une partie de son 
phosphore (fig. 71) dans l’environnement sous une 
forme amorphe, mais également sous la forme de 
vivianite, ce qui souligne la présence importante de 
fer dans ce niveau. 

Il est difficile de dire si ces ossements sont en 
place, étant donné qu’ils sont situés en bord de 
lame et qu’ils sont de petite taille. Si c’est le cas, 
il ne semble pas y avoir de limite marquée entre 
l’u.m.s. 1 décrite dans la lame S38 et le niveau du 

Fig. 66 - Reste de coprolithe. Photo 1, 100x, PPL. Il s’agit 
de phytolithes associés à une plage phosphatée.

charnier. Le charnier s’installerait par conséquent 
directement sur le sommet du labour laténien. Le 
cas échéant, cela serait confirmé par la forte teneur 
en matière organique altérée de ce niveau.

Notons également la présence d’une fissuration 
verticale bien accommodée en plus de la fissuration 
horizontale. Cela pourrait souligner une phase 
de dessiccation du sédiment après une phase 
d’humectation intense. 

Ce profil confirme la nature de l’horizon sombre 
situé sous le charnier. Il s’agit d’un labour. Le niveau 
qui avait été décrit comme du labour remanié dans 
le profil 6 est présent ici également. Il est marqué 
par une micro-fissuration subhorizontale et par des 
plages de sédiment entièrement lessivées. Il pourrait 
s’agir d’une zone ayant connu une compaction 
(piétinement). 

Notons que la forte présence de fragments de 
silex pourrait à nouveau induire que le niveau 
que l’on observe a été formé par un remaniement 
plus profond du matériau encaissant qu’en P3 et 
qu’en P6. On peut envisager le creusement d’une 
structure « profonde » avec épandage des terres 
(vraisemblablement durant l’utilisation du labour, 
car on n’observe pas de limite nette entre le labour 
et un éventuel remblai). 

Les fragments d’ossements ne sont présents que 
dans les bioturbations, mis à part l’os observé en 
bordure de la lame S38top, ce qui rend peu probable 
le fait que l’ont soit dans le charnier en lui même (je 
n’ai pas de photo du profil). Nous sommes cependant 
très proche car les accumulations de phosphore sont 
bien visibles. Notons également que nous n’avons 
pas noté de trace claire de recreusement à l’approche 
du niveau du charnier. Il est possible que le charnier 
soit implanté directement sur l’ancienne surface de 
labour laténienne, sans creusement d’une fosse. 

Nous retrouvons dans cette lame les 
traits associés à une forte oxydoréduction du 
sédiment. Les imprégnations du bas de la lame 
sont particulièrement fortes. Nous sommes par 
conséquent dans un milieu très proche de ce qui a 
été observé pour le sommet de la séquence « Rib 6 ».

 
Ces encroûtements ne peuvent pas provenir 

de la simple dégradation d’ossements. Par leur 
composition (essentiellement de l’apatite), les restes 
osseux ne peuvent pas être à l’origine d’un processus 
de lessivage. De plus, peu de carbonates ont pénétré 
le profil, ce qui prouve que les ossements n’ont 
pas impacté profondément le sédiment. Les seules 
plages carbonatées observables sont piégées dans 
des bioturbations. Les bioturbations, par leur charge 
en fragments crayeux, sont très probablement liées 
au remblai de craie romain. 
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Fig. 67 a et b - Bio-minéral indéterminé. Vue longitudinale et vue transversale. Photo 17, 200x, PPL..

a

b
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Fig. 68 - Vue générale de la lame S38top. En pointillés 
noirs, la limite entre les différents types d’organisations 
du sédiment ; en vert, matérialisation des zones 
de fissuration ; rectangles noirs  : localisation des 
photographies.

Fig. 69 - Os. Zone lessivée partiellement à son contact. 
Photo 18, 50x, PPL.

Fig. 70 - Matières organiques et imprégnations ferro-
manganiques au contact de l’os. Photo 20, 200x, PPL.

Il a par conséquent fallu qu’une autre substance 
modifie le milieu afin de lancer le processus 
d’oxydoréduction. Le plus logique, tant par sa 
teneur en eau que par son apport en fer (sang), serait 
que des corps entiers « frais » aient été déposés dans 
le charnier. 

La quantité limitée de carbonates des os à avoir 
pénétré le profil indique également qu’une fois le 
processus l’oxydoréduction achevé, il ne semble pas 
y avoir de conditions favorables à leur entraînement 
(acidification + eau). 

La période « d’hydromorphie » semble 
donc devoir se limiter à un intervalle entre le 
dépôt des corps, qui voit un apport important 
en matière organique riche en fer (acidification 
par le métabolisme des bactéries du sol), et leur 
décomposition jusqu’à l’état de squelette. Elle 
semble avoir cessé après (recouvrement du charnier 
par le système de remblais romains?). 

La présence d’un reste coprolithique ne peut 
malheureusement pas soutenir notre hypothèse de 
corps déposés entiers et « frais », car il ne peut être 
relié stratigraphiquement au charnier. 

Tentative de synthèse

L’étude détaillée des lames minces du site de 
Ribemont-sur-Ancre nous livre de nombreuses 
précisions, permettant la réévaluation ou la 
confirmation des éléments publiés ou rapportés 
antérieurement, résumés au début de ce texte. 

Afin d’en faire la synthèse, le plus efficace est de 
proposer la séquence générale des environnements 
corrigée et complétée par la présente étude, de 
l’état initial des sols naturels à l’actuel (fig. 72). 
Les numéros des phases de cette séquence sont 
également repris sur cette figure.

1. Dépôt de limon éolien peu épais sur de la 
craie, pré-holocène.

Fig. 71 - Plage phosphatée au contact de l’os. En bleu de 
la vivianite. Photo 19, 200x, PPL.
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2. Développement d’un horizon d’accumulation 
d’argile (horizon « B2t ») et de son corollaire lessivé 
(« E ») et sa surface humifère (« A »), pour l’essentiel 
pré-holocènes.

3. Mise en culture et formation d’un horizon 
labouré (horizon « Ap ») mélangeant horizons A, E 
et sommet de « B2t », sans doute loin de tout lieu 
d’occupation, au plus tard au IVe siècle avant notre 
ère, avant l’occupation principale.

4. Formation, pendant l’occupation principale, 
d’une surface spécifique (horizon « A1 ») au sommet 
de ce labour selon que l’on soit dans le « charnier » 
ou dans différentes parties de l’enclos dans le 
courant du IIIe siècle avant notre ère.

5. Transformation progressive, à certains 
endroits, de cet horizon «  A1  » en horizons plus 
profonds et plus remaniés, liés à la présence locale 
de nombreuses racines et/ou souches et chablis.

6. Remblai calcaires gallo-romains.

7. Labours postérieurs à l’abandon du site et 
actuels.

L’intégration de cette séquence dans la 
séquence archéologique a fait l’objet d’articles 
antérieurs. Cependant, d’importantes précisions 
ont pu être apportées à la reconstitution de 
chacun des faciès grâce aux nouvelles données 
micro-morphologiques. Ces détails concernent en 

Fig. 72 - Séquence des environnements mis en évidence ou confirmés par l’étude des lames minces de Ribemont-sur-Ancre. 
Les numéros font référence au texte ci-dessus. Légende - de haut en bas  :  Labours actuels, Remblai romain, Horizons 
pédologiques : « A1 » = Horizon de surface gaulois (sol de l’occupation) - « Ab »i= Horizon de surface bioturbé - « Ap »= 
Horizon de surface labouré ancien, remaniant E (horizon de lessivage d’argile) - « B2t »= Horizon  d’accumulation d’argile 
formé dans un limon décarbonaté -« Cca »= Limon carbonaté -« R »= Craie.

particulier le sol d’occupation gaulois, aux nuances 
locales précisées et à l’interprétation affinée, ainsi 
que le labour sous-jacent, confirmé et précisé. 

Un des résultats est la mise en évidence 
d’un milieu anormalement riche en liquides, en 
phosphore et en éléments organiques, et ce en 
association directe avec la phase de décomposition 
de grandes quantités de matières organiques. Ce 
milieu comprend probablement des excréments 
et/ou des viscères, à confirmer. Le passage par des 
analyses biochimiques pourrait ici constituer une 
étape prochaine utile. 

Plusieurs facteurs indiquent que ce sont des 
corps entiers et « frais » qui ont été déposés dans 
le charnier. Le milieu hydromorphe de S38 et 
sa relative faiblesse dans le profil S6 adjacent 
pourraient indiquer la présence d’une limite 
physique (planches posées autour du charnier  ?), 
également à confirmer, alors que les données micro-
morphologiques ne favorisent pas la présence d’un 
plancher sous-jacent ou le creusement d’une fosse.
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Résumé

À Ribemont-sur-Ancre, la préservation exceptionnelle des horizons de surface gaulois en dessous des 
remblais des temples gallo-romains a permis le prélèvement de sachets et/ou de blocs orientés de sédiment, 
depuis 1995, à des fins d’études fines de leur nature différentielle. Pour la première fois, une étude globale et 
comparative est proposée ici. Les particularités propres à certains horizons labourés, de surfaces d’occupation 
au sein de l’enclos ou de dépôts mis en place au niveau des ossements humains, permettent d’en préciser 
l’environnement et l’interprétation archéologique.

Mots clefs : micromorphologie, temple gallo-romain, temple gaulois, sol laténien, sanctuaire de Ribemont-
sur-Ancre, charnier gaulois.
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Abstract

At Ribemont-sur-Ancre, the Gaulish levels of soils were outstandingly well preserved under the refills from 
the Gallo-Roman temples. It was thus possible to take samples of deposits in bags and/or orientated blocks, 
from 1995 on, for an in-depth study of their differences. A global and comparative study is given here for the 
first time. The specificities of certain ploughed levels, occupied areas in the enclosure, or deposits placed at the 
same level as the human bones give clues to a more precise understanding of their environment and a better 
archaeological interpretation.

Keywords : micromorphology, Gallo-Roman temple, Gaulish temple, La Tène level, sanctuary of Ribemont-
sur-Ancre, Gaulish open grave.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX.

Zusammenfassung

In Ribemont-sur-Ancre befanden sich unter den Verfüllungen der gallo-römischen Tempel außerordentlich 
gut erhaltene gallische Oberflächenhorizonte, von denen seit 1995 verschiedene Sedimentproben für 
mikromorphologische Analysen entnommen werden. Zum ersten Mal bietet sich nun die Gelegenheit eine 
zugleich allgemeine und vergleichende Studie der Proben zu präsentieren. Die Analysen von Ackerhorizonten, 
von Siedlungsschichten innerhalb der Einfriedung oder die Skelette begleitenden Depots ermöglichen es die 
Umwelt zu beschreiben sowie die archäologische Interpretation zu präzisieren.

Schlagwörter : mikromorphologie, gallo-römischer Tempel, gallischer Tempel, latènezeitlicher 
Siedlungshorizont, Heiligtum von Ribemont-sur-Ancre, gallisches Leichendepot.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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